
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,

progressiveinoit plus vite, il aura é esairen t'l après qtlîtiekes
pages dle Cet exeicice, surtout sil apporte iattent voulue, une
écriture à la fois légère et plus repide, liée et plus penchic.

Des mots gradués comme je viens de l'indiquer, cornmençant par
chacune des lettres de l'alphabet, et répétés chacun su r toute une
ligne, constituent égaleinlent un excellent exercice qui peut être
demandé avec avantage, de temps en temps, comme compo'stioan,
aux élèves avancees capables le trouver ces mots, ainsi que'aux
adultes, principalement quand on les préparefi lécriture expediée.

L'écartertent des lettres d'un mnême mot dépend des liaisons plus
ou moins avancées vers la droite. Si donc lécriture d'un élève est
trop serrée, on exigera que pendant un certain temps, il en écarte
les lettres, même oiune manière graduellement exagérée, en déta-
chant, pour cela, fortement toute b'uaison du corps de chaque lettre,
ce qui n'exige qu'un léger ellort de la volonté.

Quatre ruits seulemnuot, s'erxcutant sans repl ise, peuvent suilige
pour opérer la réforme desiree, surtout si les élèves écrivent chaque
mot soit sur une bande de papier détachée, soit sur leur cahier,
dans une colonne distincte, d'une largeur double à peu près de é-
tendue vraie des mots, et si l'on a soin que chacun de ces tots soit
répété successivement un certain nombre de fois et ait toujours une
demi-lettre environ de plus de longueur, jusqu'ài ce qu'il touche les
deux extrémités de la bande ou de la colonne du cahier.

Pour corriger le défaut contraire, on a recours au moyen apposé
Un point impottant, c'est que les mots nécessaires piour tout ex-

ercice destiné a améliorer la forme irrégulière des lettres, - perfec-
tionner les écritures défectueuses, soient toujours tracés convenable-
ment, devant les élèves, sur le tableau noir, et que le but de ces
exercices leur soit expliqué oralement.

C'est, en général, par de tels procédés que tout institutetir peut
espérer rendre ses leçonîs réellement profitables à tous ses élève>,
en donnant à chacun une écriture sinon élégante, ce qui n'Cst pas
toujours possible, ni mèlme nécessaire, nais au moins régulière et
lisible. Toutefois, je crois devoir prévenir mes collègues que pour
corriger certains défauts de forme, les meilleurs moyelns ne sulisent
souvent pas ; qu'il faut encore, pour y parvenir surement, connaitre
les causes de ces défauts; lieureusemuent, on les trouve aisément
ci surveillant attentivement les élèves pendant qu'ils écrivent,
particulièrement sous le rapport de la position du corps, de la tenue
de la main et des doigts, et encore de celle de la plume.
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Il n'est avantageux, sous aucun rapport, de faire écenre, dans le
principe, les enfants entre deu rlignmes, ni mémie les adultes ; car
ce procédé, bien qu'il soit encore beaucoup suivi, présento deux
grands inconvénients: lo il n'exerce ni convenablement ni suffi-
samment le coup-d'all, et la preuve, c'est que tous les ôl èes, fi
tres-pcu près, 'ont de petites et d grandes lettres, et acquièrent
par suite une écriture des plus inégales, même pendant trés-long-
temps ; comprime la liberté des mouvements, et prive ainsi lamain d'assurance et de hardiesse, conditions sans lesquelles il n'est
cependant pas <lécriture aisée et régulière possible.

Dn autre coté, le résultat inal les leçons d'écriture devant être
lexpédiée, il faut, pour atteindre sremett et au pluts tôt ce ré-sultat si désirable, non seulement suivre la marche qui petit le fa.-
voriser, mais encore employer les procédés qui doivent l'assurer.
Ori l'écritute de cinq rillintres et au-dessous ne s'écrit ordinaire-
ment que sur une ligne ; de plu., les éleves <le la classe la plus
avauncée, c'est-a-dire ceux qui ont les dispositions et dt goût pour
la Calligraphie, sont géneralernent exercés à exécuter l'écriture
courante sans ligne aucune : il est, en eflet, tres-utile, nécessaire
meme, (le compléter dIe la sorte les dernières leçons à ces élèves.
si J'on veut qu'ils puissent un jour écrire facilernent et (Iroit sanSu
transparant ni papier rélé.

L'élève qui a été habitué, des les premières leçons, à tracer
toutes les lettres en une fois et â les lier entre elles qui, de pilus,a été exercé, en écrivant sur une ligne, f les faire égales, est évi-
demment préparé de la manière la plus avantageuse l'expéliée,la seule écriture réellement utile, la seule, par conséquent, qu'il
lui importe de posséder.

Frappées cles résultats qu'on obtient cri procédant ainsi, des per-
sonnes éclairées et amies sincères <le Ililnhtruction, ont même cru
qu>il serait pos.ible, sinon de luiter, du moins de flvoriser davantage
encore les progres, oit faisant écrire les élève. sans le secours d'au
cuin tracé ;Mais l'expérience n'a point sanctionné cette opinion. Il
devait en 'être ainsi ; car; lorsque des mains fortes et exercées rie

peuveit exéc ter tunie lign csalis aller, Wb11 vit tttitut huit oul
Vendant, coiitiment oiprer que des 1tt:oîits lovices, fiai bles e treli
blanttes, puisselt faire inieux ?

Un enantt quCIIi commenuce % mareler peut n'avoir pas beooin d 'éti
teni par deux imains ;tais il est toujours nc'ssaitrep tant qtue cet
enfiatu chancelle, qu'il soit tenu par uie Main qui lu soutienne,
d'abord î>lPour empèclier lhiésitatiin iîi nuirait à se. lprnrgrès enIiiî
Pour prévenir les ctliiets.

L'élève qui conuence n eri demande ét ii et da e
d'tie inanière -à peu près aialogiie.

En résumé, s'il n'est favoraWe ni à la mnaiti, Ii fi l'a.il, Ili à lex-
écuiiiîtt, qu les élève êriveit ie l, il ie lini
qu'tre avan age d les Laire écrire de proéie eln ur ciiit ligne

dantulcommeceinîent

(Uîfrrcîne' s ur r î:cr ur'.
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i )i: E. La c lse, on lsait, t ribe, et 'intmdet in crr
le colportaîge dît gibier sont interd is ; itais le fruit défeh est tot-Ours plein d'attrails aussi les genîs de la canipagne ui utnais-
sent le caSur humain et les appétits déli cats die 'habitant des viîle
ont-ils recours a routes les ruses pOsiblci. piour introduire lievres
et perdrix.

Dants une tine tdes envinrons de Paris, oii Connaissait un
pourvoyetir habile, et qui jusqu'à ce jour avait défié les neillhurs
surveillants. Il vient, à ce qu'il parait, d'étro pris en flagrati délit -
hieueseînt le corlîs de délit n'avait pas encore franchi le seuil
de sa porte, et ce fuiu térieur de son dlom lil cie ue Pon recoin-
nut sa fraude.

P lusieurs lapins <le chou habim dépouillés de ters fci r-
ruires avaient peris uit spéculateur d'avoir un agasin de véte-
muents lotit faits poui déguiser des lièvres le la pîits belle espèce.
Chaque jour on se voait s'achemier vers la capitn le portant avec
luii Iut gibier qi cachai t sa nItcrTe Sauvage so s I 'ppanc e la

Hier, au moment où il allait Iuitter son domici le, t le ses am is
qlu i se trouvait chez lui lui dit en plaisantant : Tu nl'ite sais, Fran-
çoiF, on prétend que les lapins dcichonx sont des lièvres.'' L paysain
cherche. à faire boine contenance, nitais,fi soi trouble, on recot-
liait facilement que Fani a tonchû juste ; aussi. ce dernier, cont i -
nuant 'a plaisanterie, veut visiter tun dle ces animauxx

François se fâche et une disussioî s'nga ; les ciritî se ta-
assenit, et, dais la crainte de l'intervetion Pd aitorité il j ugo

plus prudent d'avouer le fait. Son commerce consistait à introdcii
des lièvres, coit il olipait les oreilles et le bout des paites. nait
cles peaux de lapins ; ainsi I gni-é, le gibier bravai* la pol ice ei
les eml"I',oyés do Poctroi.

CoIIe Iranis cherchaià lfaire <il sar <aitre dev ur athuant.
on s'eii empara, et, après un examen serieuxon reconnut ule le
plumage cIe I 'oiseca n le la nuit cachait du superbes I rix

Y a-t-il des verbes iînipronels dans le preiter paragraphu d
cette lictée -Non lts le' verbes ontdes sujets personnels et
sont i la trisiî'ièmew perionne comme se rapportant a ces sujets.

iPourquoi oic le sait n'stil pas un verbe impersonnel Pa'
Ju'iuni verbe impîrsonl i'admnet jamais devalit lui qu 10 le ironoli
il, tt se raplintanît à aucun ntto m1, comei il fillut, il pleuct. On il'est
p as lui pruîonm, c'est lun nomîîu générat le persoine ;il lie peut iloie
orimier un verbe irripersanei.

Pouraita -o faite uit verbe ilnîperonel lu verbe sont inicti ifs
cri clangeant la tona mais tula phrînasei o il eii 
-Oui oui liett incitre : il et itrdlit îi'introduirei de colporter le
gibier,

Y a-t-il des verbes n earsioonels ldans hc second alinia ?-71l y
cri a uiii dans d ci r iu'il parait.

Moitirez que dans il vient,<î ce qu'il juait, d'rêtrc pris, il pa al
est impersonnel, tandis quie il> ient nie p1'st pas.-P'abord il vient
nî'est pas impersonnel mistiue il se raporte à paysan. Il vent
d'être pris c'est-ài-dire ho paysuan vient d'êttc pris ; si oh lii par-
lait, ontr dirait tri niCuts d'être priS ; cd verbi est cloie personnei et
à la troisièmi personne dii ài tugu lier. Il 'enu e.st 1a de i mi dc


